
GRILLE DE LECTURE (temporaire, provisoire, partielle, incomplète)
Jurate D. Kaminskas, « Quête/enquête — à la recherche du genre : Voyage de noces de Patrick Modiano », The French Review, vol. 66, no 6 (mai 1993), p. 932-940.
Dimensions de la narrativité :

- structure du récit


linéarité 


pluralité des lignes narratives


cohérence (mise en intrigue et agir) => ex. coq-à-l'âne



suture des éléments narratifs (choses liées ?)



configuration narrative (rapports de causalité respectés ?)



cohérence entre des éléments (échelle restreinte : caractériser les éléments)




rapport des épisodes les uns par rapport aux autres

---» La narration est décrite comme étant complexe, voire déroutante. La critique rapporte le constat d’autres critiques, comme pour prouver qu’il ne fait aucun doute que la structure de ce roman pose problème : « Dans ce roman déjà, comme le signalent Nettelbeck et Hueston, “l’idée originale d’une biographie simple et unique cède le pas à une narration faite de fils multiples”. » (p. 932) On peut se demander que signifient ces «fils multiples». S’agit-il d’une pluralité de voix narratives, ou encore de plusieurs sujets qui s’entremêlent dans le discours d’un même narrateur ? Plusieurs temporalités cohabitent-elles ? Cette expression de fils multiples relève d’un langage intuitif, mais s’avère très imprécis en tant que description rigoureuse du récit. 

---» Plus loin dans l’article, le critique insiste sur l’identification du narrateur au personnage sur lequel il mène une enquête... Ainsi, c’est le comportement d’un personnage qui sert à expliquer la forme particulière que prend le récit : « Au fur et à mesure que le roman progresse, le narrateur semble faire de plus en plus «corps» et «âme» avec le/les sujet(s) de sa quête [...] » (p. 936)

---» Une autre comparaison qui est développée dans l’article afin de décrire la structure narrative du roman est celle au roman policier. Ce sont donc les règles d’un genre, ici contournée, qui servent de point de comparaison pour décrire la spécificité du texte : « Travaillé par la nécessité de situer les événements, le narrateur tout comme un détective qui doit établir avec soin la séquence temporelle des faits qui entourent le crime, entreprend de [remonter] le temps. » (p. 936)

---» Pour terminer, il est intéressant de constater que la critique échoue à découvrir toute chronologie logique au roman de Modiano. Il me semble que ce constat d’une absence de logique relève plutôt d’une conception linéarisante du récit. On peut supposer que la critique manque d’outil pour décrire les structures temporelles qui ne sont pas linéaires ; on parle souvent d’éclatement, mais est-ce suffisant ? : « Les souvenirs de ces moments, toujours vifs et précis en dépit de l’absence d’une chronologie temporelle logique, surgissent parfois de façon involontaire ou à d’autres occasions sont déclenchés par des associations d’idées. » (p. 938)
- techniques narratives


posture de narration (+ métalepses)


points de vue / focalisation


discours intérieur, effacement des voix

---» L’auteur souligne d’abord que c’est la mémoire du narrateur qui est la matière principale du récit. On peut supposer que nous avons affaire à une sorte de discours intérieur : « La mémoire du/des personnages(s) joue un rôle primordial dans le roman de Modiano [...] » (p. 933)

---» La posture de narration est décrite par comparaison, le narrateur étant assimilé à Sherlock Holmes. Il serait intéressant d’explorer à quel point les comparaisons intertextuelles sont fréquentes dans le discours critique : « À la manière d’un Sherlock Holmes, le narrateur se mettra littéralement sur les traces de la femme morte. » (p. 933-934)

---» C’est encore en se référant aux règles du genre policier que la posture de narration est décrite. Cette comparaison permet de décrire le fait que nous avons affaire à une chronologie inversée : « Travaillé par la nécessité de situer les événements, le narrateur tout comme un détective qui doit établir avec soin la séquence temporelle des faits qui entourent le crime, entreprend de [remonter] le temps. » (p. 936)

---» En ce qui concerne la focalisation, il est intéressant de remarquer qu’elle est assimilée à une intention d’égarer le lecteur (brouiller les pistes). La focalisation est interprétée en tant que technique pour inciter l’égarement : « La focalisation sur le suicide, sur la nécessité de ressusciter certains moments de la vie d’Ingrid, ne sert plus, alors, qu’à brouiller les pistes et à masquer la véritable problématique du roman qui est celle de la recherche du fameux moment originel. » (p. 937)


- fonctionnalité narrative (est-ce que tout sert à la progression générale de l'intrigue, à l'idée générale du roman ?) => ex. digression, insignifiant, péripétie


conception aristotélicienne (pas d'histoires à épisodes, par ex.)


fonctionnalité globale (échelle large : caractériser le récit général)



rapport de l'épisode par rapport à l'ensemble

--» Peut de choses à noter à ce propos dans le texte de Kaminskas. Seulement, il apparaît que les chiffres (date, heure, etc) ont une fonction bien précise dans la construction narrative du récit, c’est-à-dire de provoquer une lecture active, sans laquelle le lecteur s’égarerait : « Parfois, les renvois aux dates obligent le lecteur à faire une véritable gymnastique mentale. Les chiffres auraient chez Modiano la même fonction que celle des indices dans le roman policier : les deux interdisent au lecteur de faire une lecture distraite et l’obligent à une participation active. » (p. 936) 

- économie narrative


quel mode de gestion globalement ?


-> pour suivre l'intrigue, est-ce que tout est présent pour comprendre ?



en trop : superflu, détours



en moins : silences, épisodes escamotés





- pertinence par rapport à la ligne d'intrigue




- pertinence par rapport au degré d'information requis

---» Il semble que l’intérêt de ce récit soit précisément pour le lecteur de tenter une reconstruction des événements (voir citations précédentes). C’est dire que le récit serait lacunaire, partiel, construit d’une manière qui rend le travail d’interprétation du lecteur difficile. Il semble que ce soit le va et vient entre le passé et le présent du narrateur qui provoque cette confusion, ou plutôt cette difficulté de lecture. 

- transformations actorielles


consistance + évolution des personnages (comme résultante de l'efficacité du récit...)



(lien avec conception romanesque + transformation canoniquement liée au récit)

---» On souligne le fait qu’on connaît très peu de choses à propos du personnage principal : « Que savons-nous de Jean, celui qui mène l’enquête sur Ingrid Teyrsen ? Nous n’avons aucune indication précise ni sur son aspect physique ni sur son caractère ni sur ces goûts. » (p. 935) Ainsi, la description du personnage principal serait négligée dans ce récit au profit de l’enquête relative à Ingrid, la femme qui s’est suicidée. Ce sont les souvenirs du personnage principal qui reconstituent le personnage d’Ingrid : « La mémoire du/des personnages(s) joue un rôle primordial dans le roman de Modiano [...] » (p. 933) De fait, la description du personnage principal se fait en creux, c’est-à-dire qu’il serait peu à peu assimilé à la personnalité d’Ingrid. Il y aurait une sorte de fusion des deux personnages, au fil de l’enquête : « Au fur et à mesure que le roman progresse, le narrateur semble faire de plus en plus «corps» et «âme» avec le/les sujet(s) de sa quête [...] » (p. 936)
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